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[Adaptation française – avec l’autorisation du réseau]

Le renouveau syndical : qu’est-ce que c’est?
Le renouveau syndical, c’est l’interrelation entre la syndicalisation, l’internationalisme et la démocratie en milieu de travail. Les premiers signes du renouveau syndical remontent à plus de 100 ans.

Quatre grands principes

• syndicalisation
• démocratie en milieu de travail
• créativité
• internationalisme

	1. Syndicalisation
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Le débat qui opposait modèle de service et modèle organisateur a longtemps fait rage au sein du mouvement syndical. Selon le modèle de service, le représentant syndical est un homme – ou une femme – dévoué, qui arrive dès qu’on l’appelle pour régler un problème. Sa façon de s’y prendre réussit à convaincre tout un chacun de la nécessité de faire partie d’un syndicat. Le syndicat, c’est aussi une organisation qui propose d’avantageux programmes d’assurance et d’alléchants tarifs de voyage et d’hébergement.

Selon le modèle organisateur, le milieu de travail dans son sens le plus large est la raison d’être des syndicats. Le syndicat est façonné par les forces qui règnent au travail, par ses membres et par ses représentants et représentantes élus. La vocation du syndicat est d’aider ces derniers à accomplir leur travail en leur offrant les compétences et les outils dont ils ont besoin.

Dans la plupart des syndicats, l’argument en faveur du modèle organisateur a gagné haut la main, du moins en théorie. Mais les gestes n’ont pas suivi la parole, si bien que, au cours des années 1980 et 1990, les syndicats se sont mis à repenser leurs priorités. Le bureaucratisme perdait du terrain. Que faire des politiques savamment élaborées? Des régimes de retraite volontaire? Certes, on avait fait des percées dans bien des domaines, comment expliquer qu’on n’arrivait toujours pas à syndiquer les travailleurs saisonniers? Les travailleuses contractuelles? Le personnel temporaire? Comment provoquer des changements en profondeur susceptibles de donner plus de poids aux travailleurs et travailleuses? 

Vers la fin des années 1990, un vent de renouveau commençait à souffler dans le milieu syndical. Les syndicats qui avaient choisi de se concentrer sur la syndicalisation continuaient à gagner du terrain ou, à tout le moins, réussissaient à freiner leur déclin. Une tendance qui se maintient depuis environ sept ans maintenant. Et depuis peu, on assiste à un changement, aussi subtil soit-il. On veut bien faire de la syndicalisation, mais on veut savoir pourquoi?
	2. Démocratie en milieu de travail
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À peu près à la même période, certains syndicats ont commencé à examiner des modèles de démocratie économique et de réforme du travail. Quelques-uns se sont même hasardés à concevoir de nouvelles structures axées sur le dialogue social, sans grand succès, il faut bien l’admettre. Toutefois, les membres ne cessaient de presser leur syndicat d’élargir leur champ d’action, de multiplier leurs interventions auprès des employeurs et des gouvernements dans des dossiers comme la culture d’entreprise, la réforme organisationnelle et la restructuration industrielle. Certains syndicats voyaient cette demande de collaboration d’un mauvais œil, y voyant une collaboration avec « l’ennemi ». L’expression partenariat fut au centre de sempiternels débats, qui n’ont abouti à rien. Parallèlement, étude après étude révélaient que les travailleurs et travailleuses souhaitaient ardemment avoir une voix collective autonome au travail. 

Ces nouvelles revendications ont coïncidé avec l’arrivée de changements dans les méthodes de production, lesquelles exigeaient que les patrons fassent appel à l’intelligence de leurs employés, et plus seulement à leur temps et à leur force physique. Les syndicats devaient-ils faire comme si de rien n’était? Ou au contraire, devaient-ils redéfinir leur rôle? D’épineuses questions n’ont d’ailleurs pas manqué de surgir au sujet des aspirations et des objectifs du syndicalisme. Il reste que pour les travailleurs et travailleuses la solution était claire : il leur fallait de l’influence. Les études ont révélé que cette influence ne se traduisait pas par la conclusion d’ententes de bienveillance ou de dispositions contractuelles finement ciselées. À vrai dire, la conclusion de partenariats ou l’invitation à assister aux réunions de la direction ne voulaient rien dire si elles n’aboutissaient pas à un modèle de démocratie en milieu de travail. Les syndicats ont vu la lumière et ont commencé à agir. En luttant pour la démocratie en milieu de travail, ils remettaient en cause le modèle traditionnel de maître – esclave. Ce faisant, les syndicats ont vu leur rôle se transformer, devenant proactif plutôt que réactif. L’implication des membres s’est elle aussi transformée pour devenir une force créative. Les taux d’adhésion ne s’en sont que mieux porté, et la démocratie en milieu de travail est devenue en soi une raison valable de faire de la syndicalisation. 

	3. Créativité

	   [image: image3.png]





Le renouveau syndical est le fruit de la syndicalisation et de la démocratie en milieu de travail. Il reste que, en se déclarant une nouvelle force sociale, les syndicats s’exposent à de sérieux obstacles. Comme les séquelles de la scission du marché du travail dans les années 1920 et les relents de la Guerre froide se font toujours sentir, la croissance du syndicalisme (particulièrement dans les pays en développement) est parfois encore façonnée par des forces externes. Les divisions qui sévissent au sein du mouvement syndical s’expliquent par des conflits depuis longtemps éteints; c’est donc dire qu’il faut bien du temps pour que les blessures guérissent tout à fait. 

Dans certains pays, les syndicats sont victimes de lois hostiles et de répression des gouvernements. Jusqu’à quel point un syndicaliste peut-il faire preuve de créativité dans un pays comme la Colombie, où il risque sa vie pour la moindre activité touchant au syndicalisme? Cela étant dit, il est possible de faire des généralisations au sujet des difficultés du syndicalisme tout comme il est possible d’appliquer des modèles de créativité dans presque tous les contextes.
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Exagérer l’accent mis sur l’implication (quadrant A) n’aboutit pas à la démocratie en milieu de travail, mais plutôt à l’assimilation du syndicat. Les membres, amères, accusent les syndicats de copinage et de trahison. Des marchés sont conclus derrière des portes closes. Les conditions de travail se détériorent, et bien souvent les membres se sentent étrangers à leur syndicat, pour ne pas dire trahis par leur syndicat.

Exagérer l’accent sur la syndicalisation (quadrant C) donne lieu à un syndicalisme superficiel et revanchard, les membres se contentant de réagir aux initiatives de l’employeur. Le syndicat estime nécessaire d’alimenter l’agressivité de ses membres, et les communications internes servent essentiellement à dénoncer les abus et les mauvais tours de l’employeur.

Faible syndicalisation et faible implication (quadrant B) sont la pire position dans laquelle un syndicat peut se trouver. Les membres se demandent pourquoi ils font partie d’un syndicat, puisque celui-ci ne fait rien. Le nouveau personnel refuse d’adhérer, et les patrons ne prêtent aucune attention aux représentants et représentantes du syndicat. 

Et le quadrant D, lui? C’est la situation idéale! L’élection des représentants, des représentantes et des délégués suscite des débats animés. Les travailleurs et travailleuses acquièrent de nouvelles compétences et s’échangent les tâches en fonction de leurs aptitudes. La culture d’entreprise est matière à négociation. Les agents en santé et sécurité s’occupent de santé mentale (intimidation, stress, dépression) tout comme de santé physique (environnement de travail sans danger). L’employeur admet, de bon gré ou non, que ses employés veillent à leurs propres intérêts. On cherche des idées des deux parties, et le syndicat est perçu comme un des principaux artisans de la qualité de vie au travail. Le taux d’adhésion est à la hausse. Les conditions sont ainsi réunies pour s’engager dans la voie de la démocratie en milieu de travail. 

	4. Internationalisme
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Comment les syndicats peuvent-ils transcender les frontières nationales? À l’instar de la finance et du commerce, la main-d’œuvre s’internationalise. À quoi bon faire du militantisme en milieu de travail s’il entraîne la délocalisation? En négociant de bonnes augmentations aux travailleurs d’ici, créerons-nous un avantage concurrentiel pour l’entreprise étrangère qui paye moins bien son personnel? Dans un tel contexte, pourquoi tant de gens voient-ils les syndicats comme des organismes sans aucun intérêt? Pourquoi les rassemblements de masse sont-ils choses du passé? Comment peut-on imaginer maintenir les salaires à leur niveau actuel depuis l’arrivée sur le marché du travail de la Chine, de la Russie et de l’Inde? 

Certains syndicats se sont donné un plan d’attaque planétaire dans l’espoir de relever les nouveaux enjeux. En 2006, une nouvelle confédération internationale de syndicats voyait le jour : le premier syndicat multinational en quelque sorte. Grâce aux outils de réseautage social, les travailleurs et travailleuses peuvent organiser des campagnes outre frontière. Provoquées par les besoins des travailleurs et travailleuses, des alliances sont formées à l’échelle planétaire et s’avèrent extrêmement efficaces dans certains dossiers. Des syndicats négocient des ententes internationales, des codes d’éthique et des lignes de conduite universelles.

Une partie de ce travail s’inscrit dans l’esprit des principes énoncés au début. Mais qu’en est-il des travailleurs et travailleuses? Combien savent qu’ils font partie de la Confédération syndicale internationale (CSI), une organisation qui représente 166 millions de travailleurs et travailleuses dans plus de 150 pays au monde? De telles organisations ont besoin de notre appui. Il s’agit de découvrir comment on peut les appuyer.

Il faut maintenant répondre collectivement à toutes ces questions avec honnêteté. Voilà en quoi consiste le renouveau syndical. Pour nous aider à trouver des réponses, nous espérons que nous pourrons vous compter parmi nous.

Le New Unionism Network http://www.newunionism.net/network.htm
[Notre traduction – avec autorisation]
Note de la traductrice : Le tiré à part est extrait de la page Web du réseau New Unionism Network. Dans cet extrait, le réseau évalue certains des plus récents outils de communication en ligne.

Réseautage syndical
Le tiré à part décrit certains des outils qui sont offerts gratuitement dans Internet et dont vous pourrez vous servir pour réseauter avec vos collègues et d’autres syndicalistes. La plupart des outils ont des concurrents. Nous vous présentons ici ceux que nous croyons être parmi les meilleurs, par ordre décroissant de préférence. Nous vous donnons un exemple de la manière de les utiliser et vous proposons d’en découvrir certains autres.
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iGoogle permet de créer un espace Web protégé par un mot de passe. L’espace peut servir d’environnement partagé à de petits groupes, comme des groupes de personnes syndiquées. Comparativement à GoogleSites, l’installation est facile et l’accès plus convivial. On peut ajouter au site des centaines de gadgets gratuits, et l’espace peut être personnalisé au moyen de bannières thématiques. Bizarrement, l’outil est peu utilisé collectivement. Nous croyons que la façon dont on en fait la promotion pourrait y être pour quelque chose. Quoi qu’il en soit, iGoogle est à découvrir.

Comment l’utiliser : Les représentants et représentes syndicaux d’une multinationale pourraient créer une page iGoogle avec mot de passe. Ils pourraient ainsi partager un agenda collectif, leur indiquant le moment des réunions nationales et internationales et auraient accès à un lien vers une bibliothèque virtuelle. Au moyen d’une fonction de clavardage, ils pourraient discuter de stratégie sans avoir à utiliser le courriel du lieu de travail. Ils trouveraient sur la page une liste de tâches, une section mémo, une fonctionnalité de traduction, une horloge mondiale et un convertisseur de devises. La page pourrait aussi servir à diffuser des messages SMS (même à l’échelle internationale).
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Skype, un classique de la communication en ligne, est l’outil à découvrir par les syndicalistes. Il permet de faire des appels téléphoniques à peu de frais, tout comme des appels vidéo et des appels-conférences. Il offre des fonctionnalités telles que l’envoi de SMS, le clavardage et le fax (envoi uniquement). La personne avec laquelle on veut parler n’a pas besoin d’être branchée sur Skype. En fait, elle n’a même pas besoin d’ordinateur. Appeler un téléphone fixe ne coûte à peu près rien, et appeler un abonné Skype est gratuit. Malheureusement, il faut payer les appels vers des téléphones mobiles, mais sans que cela coûte une fortune! Avec Skype, la téléconférence est à la portée des budgets de la plupart des syndicats. En plus de tous les petits extras gratuits, Skype permet d’organiser des réunions interactives en diffusion continue (Flash interactif). Et rien de plus facile que de rester en contact avec les autres représentants, représentantes et collègues grâce à sa fonction de clavardage. Skype s’installe facilement sur un ordinateur courant.

Comment l’utiliser : Les dirigeants et les syndicalistes pourraient utiliser Skype comme centre d’appels gratuits, pour y recevoir des messages, transmettre automatiquement des réponses et faire régulièrement des mises à jour. Ils pourraient également organiser des téléconférences mensuelles et inviter des représentants à se brancher (à peu ou pas de frais) pour faire le point sur les événements. Les échanges pourraient être enregistrés en direct (sous forme de procès verbal virtuel) et être versés dans un centre d’archivage.
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Second Life (A/F) [image: image8.png]kkkd





Il s’agit d’un monde virtuel en pleine effervescence. Un monde à découvrir une fois qu’on réussit à dépasser le technojargon qui foisonne sur le site. Si l’informatique ne vous fait pas peur, que vous êtes propriétaire d’un modèle d’ordinateur plutôt récent, partez à la découverte de Second Life. Il suffit de vous inscrire ici, de choisir un avatar et de partir à l’aventure. Premier arrêt : Union Island, un territoire créé avec l’aide du réseau New Unionism. Vous pourrez aller sur l’île pour voir des expositions, ou encore, assister à des événements ou à des réunions. Rendez-vous au bar pour parler (de vive voix ou par message texte) avec d’autres syndicalistes de n’importe quel sujet qui vous intéresse. Pour en savoir plus, allez sur www.slunionisland.org. Linden Labs – le créateur de Second Life – est un bon employeur qui croit fermement à la démocratie en milieu de travail. 


Commet l’utiliser : Les dirigeants et les syndicalistes pourraient utiliser Union Island pour héberger un centre de formation. Avec un peu d’imagination, quelqu’un pourrait être sur place pour s’occuper des inscriptions. Les cours de formation sur Union Island se dérouleraient pratiquement comme ceux donnés en classe. Les participants et participantes auraient simplement besoin d’un casque d’écoute (pas besoin d’être le plus cher), mais n’auraient pas besoin de voyager et de rester à l’hôtel.
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FaceBook est un site de réseautage virtuel qui brouille agréablement la frontière entre vie professionnelle et vie personnelle. L’inscription est gratuite (cliquez ici). Cette étape de franchie, il suffit de dresser votre profil pour faire partie des plus de 100 millions de membres. Vous pouvez vous joindre à une cause ou à un groupe ou les créer; vous pouvez lancer un événement et en faire la promotion (en ligne ou hors ligne); vous pouvez chercher des ressources ou les partager; en fait, vous pouvez mettre sur pied une base de contacts pour réseauter comme bon vous semble. L’outil ouvre d’innombrables possibilités aux syndicats, ce qui lui donne le défaut de sa qualité : il faut apprendre à se servir de Facebook avec discernement. Il est bon de s’initier à Facebook en douceur, sinon vous risquez de vous sentir envahi ou irrité par ce constant chassé-croisé d’interactions. Le réseau New Unionism a créé son propre groupe sur Facebook (cliquez ici). Si vous voulez un espace encore plus sécuritaire et dédié au syndicalisme, rendez-vous sur www.unionbook.org.


Commet l’utiliser : Votre syndicat pourrait créer un groupe sur Facebook dans le but d’obtenir des appuis à une campagne donnée. On trouverait sur le site des vidéos, des affiches, des documents-clés et un espace de dialogue. Une fonction de clavardage servirait à répondre aux demandes de renseignements. Des messages à diffusion générale permettraient de communiquer avec les partisans. Sur Facebook, les campagnes prennent nécessairement une dimension internationale et la visibilité auprès des jeunes est assurée.

Voir aussi MySpace.

Twitter (A/F)

Twitter est une micro-version de Facebook. Attention, si la surcharge d’information vous inquiète, évitez Twitter comme la peste. Toutefois, si vous aimez recevoir de l’information par bloc de 140 caractères, c’est un site à voir. (Pour vous donner une idée, ce paragraphe contient plus de 400 caractères.) Pendant les élections présidentielles aux États-Unis, Twitter est devenu un incontournable parmi les sites d’échanges. Les syndicalistes pourraient trouver Twitter utile, car il permet de relayer de courts messages à des téléphones portables.

Comment l’utiliser : Au cours des prochaines négociations, choisissez un secrétaire et demandez-lui de transmettre aux membres les comptes rendus des pourparlers sur Twitter. Les membres auront presque l’impression d’être dans la même pièce que les négociateurs.

WordPress ou Blogger / hébergeur de blogues (A/F) [image: image10.png]kkkd
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Du point de vue syndical, les blogues ont l’avantage d’être faciles à créer et de permettre aux gens de travailler en collaboration. WordPress se distingue des autres par sa flexibilité et sa fiabilité, bien qu’il faut avouer que Ning (voir plus loin) est encore plus convivial. Avec un peu d’imagination, vous pouvez rendre votre blogue très attrayant et y ajouter de multiples outils d’organisation (agenda collectif, service d’abonnement à des bulletins de nouvelles, bibliothèque d’images, boutons de traduction, etc.) Il vous en coûterait les yeux de la tête si vous aviez à les créer sans l’aide de WordPress ou de Blogger. Vous pouvez également créer un espace protégé par un mot de passe, qui pourrait rapidement se transformer en une forme d’extranet. Un bel exemple de blogue syndical est ToUChstone (cliquez ici) qui facilite le dialogue entre les leaders syndicaux et les membres. Rendez-vous sur le blogue collectif (cliquez ici) des travailleurs et travailleurs de Goodyear pour avoir un exemple. Sans doute que le blogue de l’AFL-CIO (cliquez ici) est le plus connu des blogues syndicaux. Enfin, allez voir celui du réseau New Unionism (cliquez ici). Les membres s’en servent pour afficher leurs histoires auxquelles on a accès en passant par le site de New Unionism. Tigmoo, un réseau de sites Web syndicaux de la Grande-Bretagne, vient tout juste de publier un guide sur le blogage syndical (en anglais seulement – cliquez ici).

Si vous décidez de créer un blogue, proposez-le à Union Blogs (http://www.unionblogs.ca/) pour que les militants et militantes du Canada et ailleurs au monde puissent y accéder.

Comment l’utiliser : Comme la plupart des syndicats comptent moins de 1 000 membres, les ressources financières et humaines sont extrêmement limitées. WordPress permet à un non-spécialiste de l’informatique ou à un membre dévoué de gérer un site Web très présentable doté de mises à jour et de liens vers des forums, des sondages, des clavardages et un bon nombre des outils dont il a déjà été question. Parce que son installation est simple, il sera facile de trouver des volontaires pour s’en occuper.
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Le partage de signets permet d’archiver, de recommander et de partager de l’information que vous trouvez dans Internet. C’est également un excellent moyen de monter en collaboration une base de ressources. Le réseau New Unionism utilise d’ailleurs Delicious à cette fin, comme en témoigne sa page (cliquez ici). Lorsque vous vous trouvez sur la page, cliquez sur l’un des signets à droite. Les signets, qui sont en fait des mots-clés, vous permettent de classer l’information recueillie par sujet. Il en résulte une sorte de catalogue collaboratif, chaque article ayant été étiqueté, pouvant faire l’objet d’une recherche et ayant été sanctionné par un collectif virtuel. Les articles archivés sont intégrés à un fournisseur de nouvelles auquel les internautes peuvent s’abonner. Imaginez les possibilités qui peuvent s’ouvrir à vous, sachant que vous pouvez signaler à l’échelle planétaire des articles au moyen de signets comme les noms d’entreprise, le secteur industriel, le champ d’activité. Au fait, plus on trouve un sujet dans des signets, plus il est susceptible d’apparaître dans les résultats de recherche. 


Comment l’utiliser : Les syndicats pourraient se servir de Delicious pour classer l’information trouvée en ligne par secteur, industrie et nom d’employeur. Ce faisant, ils créeraient un immense centre d’archivage  à l’intention des membres et des syndicalistes. 
Voir aussi : 
• Digg
• Reddit
• StumbleUpon


Groupes de nouvelles / Forums [image: image12.png]



L’idée du groupe de discussion en ligne (que l’on nomme trompeusement groupe de nouvelles) est née avant Internet. Elle remonte en fait aux babillards des années 1970-1980. Toutefois, depuis le milieu des années 1990, les groupes de nouvelles sont en perte de vitesse, et ce, bien malgré les efforts d’internautes qui souhaitent maintenir la pratique. À l’heure actuelle, on compte environ 20 000 groupes en activité. L’un d’eux est alt.society.labor-unions. Rendez-vous sur le site pour voir s’il peut vous aider à faire du réseautage syndical.


Il ne fait aucun doute que le dérivé le plus prisé du groupe de nouvelles est le forum. Il existe un tas de fournisseurs capables d’offrir un tel service, notamment Yahoo, GoogleGroups et ICQgroups. On constate cependant que l’intérêt pour de tels groupes ne cesse de diminuer depuis quelques années. Fait à noter, MSN n’offre plus de forums depuis février 2009. Solicomm, site d’échange de l’OIT, s’est aussi débarrassé des groupes de discussion. Autre temps, autres mœurs!

Réseautage de solidarité


Si l’expression ne vous dit rien, c’est parce qu’elle est toute nouvelle. Nous croyons l’avoir inventée, mais ça reste à vérifier. Nous cherchons à mettre sur pied une nouvelle forme de réseautage d’action sociale qui se fonde sur l’interaction entre groupes et s’éloigne du modèle « un à plusieurs » que sont FaceBook et MySpace. Le domaine est en effervescence, et il y a beaucoup d’outils intéressants à découvrir. Il a fallu l’arrivée de UnionBook cependant pour que le mouvement syndical y trouve son compte. Voici quelques commentaires de certains de nos membres. Au fil du temps, nous les classerons par ordre de préférence.

UnionBook

Le dernier-né de la gamme. Il est tellement nouveau que nous n’en dirons rien pour l’instant, surtout qu’il n’existe qu’en version bêta. On ne peut s’empêcher de penser que, par la force des choses, il deviendra le site tout indiqué pour les syndicalistes qui veulent réseauter en toute sécurité. Explorez-le par vous-même. Nous y reviendrons quand la construction du site sera terminée.

Change.org

Réseau d’action social qui fait plus que d’établir des contacts. Pour le moment, le réseau se fait le champion de 15 causes. Toutefois, les droits du travail n’en font pas partie. Nous avons demandé au réseau d’y penser, et attendons toujours une réponse. Change.org héberge plus d’un million d’associations (organismes sans but lucratif) et se distingue par la très grande qualité de son contenu créé par des blogueurs… payés! Le réseau offre aussi des services de recrutement et de financement. Sa mission est claire : faire tout en son pouvoir pour amener les gens à devenir des artisans du changement.

Ning

Sans doute le site de réseautage virtuel le plus facile à utiliser. Vous pouvez créer une page de groupe en un tour de main et y intégrer une bonne variété d’options. Les membres ont la possibilité de créer leur propre page à l’intérieur de la page de groupe. Ning semble être l’espace idéal pour des représentants et représentantes en milieu de travail et en milieu organisationnel. Il offre de bonnes options de sécurité (accès limité aux membres, accès sur invitation seulement, par exemple). Ning héberge un service de diffusion générale, des forums et permet l’intégration de photos et de vidéos.

care2.com 

Autre réseau d’action sociale. Il en est à dresser la liste de ses causes, mais les droits au travail n’en font pas partie, du moins pas pour le moment. En effet, au nombre des 40 catégories proposées sur le site, aucune ne vise les droits du travail ou les syndicats. Son point fort : sa fonction d’organisation de pétitions.

Kluster

Le site est victime d’un lancement prématuré. Il faut s’en servir pour constater ses faiblesses. Un site qui soutient la Charte de la compassion ne peut avoir que de bonnes intentions. Toutefois, les syndicalistes qui veulent travailler en collaboration trouveront ardue la navigation sur le site, beaucoup de fonctionnalités étant inopérantes. Le site est prometteur. L’aménagement de Kluster facilite la prise de décisions en équipe et est propice à créer l’esprit d’équipe. Comme dit, un site prometteur. La suite à venir.

Boîte à outils

À l’image des plateformes que nous venons de décrire, il existe une foule d’outils en ligne dotés de fonctionnalités précises que les syndicalistes pourraient trouver intéressantes pour les aider à accomplir leur travail de syndicalisation. En voici quelques-uns :

· Flicker

Flicker est un site de partage de photos en ligne. Il vous permet d’héberger des photos de votre section locale. Le site offre une section syndicale sur laquelle vous pouvez partager des photos avec d’autres syndicats : http://flickr.com/groups/union 
• PollDaddy 
Superbe outil pour recueillir l’opinion des membres au moyen de sondages. La méthode est facile, l’accès convivial et le site a une allure professionnelle. Les sondages peuvent s’intégrer à une page Web en quelques minutes à peine. Voyez l’exemple dans la colonne, à droite. Attention cependant, si l’on se sert de la version gratuite, il est impossible de vérifier qui a répondu. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il est préférable de créer le sondage sur un site protégé par un mot de passe si l’on veut s’assurer de restreindre l’accès aux membres. 

Comment l’utiliser : Créez sur WordPress un site Web sécurisé si vous voulez l’opinion de vos membres. Demandez-leur de se rendre à la page dédiée et de s’exprimer. Si l’on se soucie de la validité de la vérification ou si le nombre de membres le justifie, songez à ouvrir un compte PollDaddyPro (détails). Vous pourriez même vous en servir pour mener des élections syndicales dans la mesure où vous tiendrez compte des membres qui n’ont pas accès à un ordinateur. 
Voir aussi : • surveymonkey.com
• Calendrier Google 
Outil génial pour quiconque veut partager avec d’autres dates et heures de rencontres, organiser des réunions et avoir des rappels. Que ferions-nous sans Google? (Un bon employeur, soit dit en passant.) On peut limiter l’accès au calendrier. Celui-ci s’intègre facilement à iGoogle et à d’autres systèmes de réseautage virtuel.

• Sites Wiki 
Sites faciles d’accès et d’utilisation qui permettent de collaborer à la rédaction de documents appelés des wikis. Le plus grand projet connu de cette nature est wikipedia. Il reste que l’on peut se servir d’un modèle semblable pour produire des ébauches d’entente en prévision d’une ronde de négociations ou de monter en collaboration un dossier de harcèlement en milieu de travail. (On peut en limiter l’accès moyennant la modique somme de 5 $US par mois.) L’un des plus beaux avantages d’un wiki est qu’il permet de s’entendre sur la formulation des dispositions d’un contrat bien avant d’aller à la table de négo. 


• goPetition 
Service gratuit qui permet aux utilisateurs de faire circuler gratuitement des pétitions dans plus de 75 pays. On trouve sur le site des guides très bien rédigés sur la présentation et la promotion d’une pétition. Le site est non partisan et n’est affilié à aucun autre. 
Voir aussi : • iPetitions


• Doodle 
Le site a reçu récemment le prix Blogger's Choice Open Web Award. Doodle vous permet de créer rapidement des sondages en ligne. Mieux encore, la même interface peut servir à organiser des réunions ou tout autre type d’événement. S’ajoute à iGoogle et à FaceBook. L’inconvénient c’est que toutes les données sont traitées comme s’il s’agissait de résultats de sondage, ce qui brouille parfois les cartes. Il reste que le site a beaucoup de potentiel.

• js-Kit 
Application qui permet d’ajouter facilement une zone Commentaires à sa page Web. Elle permet d’afficher des indices, des évaluations et des résultats de sondage. Malheureusement, l’application est plutôt instable et imprévisible. Les commentaires tendent à s’effacer et il faut restaurer très souvent l’accès à la page. Mis à part ces petits ennuis, il s’agit d’une application superbe pour les syndicats aux maigres budgets, mais qui veulent un échange constant avec leurs membres.

• ChipIn 
Brillant comme outil, mais sans doute plus utile aux groupes communautaires qu’aux syndicats. En effet, il est particulièrement utile pour recueillir de l’argent destiné au financement d’une campagne ou d’un projet. Vous fournissez les données sur votre site Web et ajoutez le gadget logiciel (widget) de Chipln qui s’occupe alors de recueillir les dons et de vous les acheminer. (Ils sont versés dans votre compte via PayPal). Les résultats sont présentés à vos donateurs au moyen de graphiques à bâtons.

Comment l’utiliser : Pensez à ajouter l’application à votre site Web ou à votre blogue pour créer un fonds de solidarité. Une telle initiative donnerait l’occasion à des gens d’un peu partout au monde de témoigner leur appui à votre campagne ou à votre grève.

• Meebo 
Outil utile pour ceux et celles qui aiment clavarder, mais qui en ont assez de la multitude d’interfaces (on pourrait penser à ceux qui fréquentent MSN, Google Chat, Yahoo, AIM, etc.). Il est clair que Meebo peut être utile pour les personnes qui travaillent avec de grands groupes. Comme il n’a pas besoin d’être connecté à un logiciel, il est facilement accessible. Meebo héberge des clavardoirs. Vous pouvez également enrichir votre site d’un gadget logiciel (widget) pour permettre aux visiteurs de clavarder avec vous.

Comment l’utiliser : Un syndicat pourrait se servir de Meebo pour ajouter un service de clavardage à son centre d’appels. Concrètement, une telle installation évite aux membres d’utiliser le téléphone ou le courriel du lieu de travail pour communiquer avec le syndicat.

• bebo  
Réseau social qui cible ceux et celles qui veulent partager des vidéos et des enregistrements audios. Le site n’offre rien de nouveau et semble particulièrement propice aux pourriels. Malgré tout le battage publicitaire fait autour de bebo, il n’a rien de particulier à offrir aux syndicats.

Autres outils sous la loupe:
• Groupes et réseaux YouTube 
• Moodle
• OpenFSM

Organizing From Within, Reading Package

The New Unionism Network 2007
http://www.newunionism.net/what.htm

What is New Unionism?
New unionism is about organizing, internationalism and workplace democracy. As a phenomenon, it can trace its roots back more than 100 years. 

4 key principles 


• organizing
• workplace democracy
• creativity
• internationalism
	1. Organizing
	   [image: image13.png]





The union movement has long debated "servicing versus organizing". According to the servicing model, union representatives are staunch, necessary folk who appear in the workplace whenever they were called, and deal with disputes in such a way that others are convinced that they, too, should join. They also offer cheap rates on insurance, travel and accommodation.

According to the organizing model, the union itself exists primarily in the workplace... in the largest sense possible. It lives and breathes at work, in the form of the members themselves, including their elected representatives. The union exists primarily to support them in this, and to deliver the skills and tools members need. 

In most unions—in theory at least—the argument for the organizing model won hands down. Then all of a sudden nothing happened. This led many unions in the 80s and 90s to examine their priorities. Bureaucratism started to lose ground. Scholarly policy documents? Optional retirement schemes? There is much good work in these areas, but how come we still haven't worked out how to effectively organize seasonal, contract and/or temporary workers? How can everything change so that it contributes to building influence for working people? 

In the late 1990s the results of these experiments started to speak for themselves. Unions who had shifted their resources into organizing, and got past the internal resistance, were either growing or had at least arrested the decline. This pattern has continued for six or seven years now. More recently still there has been a subtle shift. Organizing, yes. But organizing for what? 
	2. Workplace Democracy 
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During roughly the same period some unions had begun discussing models of economic democracy and workplace reform. Some became involved in developing new structures for "social dialogue", although often these didn't reach very far into workplace life. More and more, unions were urged by their members to broaden their agenda - to engage with employers and governments on a wider range of issues, such as workplace culture, organisational reform and industrial restructuring. Some unions saw this as collaboration (in the negative sense of the word). The word "partnership" was at the centre of endless, fruitless arguments. While this debate went on, studies continued to show that working people strongly desire an independent, collective voice in the workplace.

This coincided with changes in production which required management to engage the intelligence (not just the time and the muscle) of their workforce. Should unions step aside from this? Or should they actively engage in the role? Difficult questions regarding the aspirations and goals of unionism were raised. For working people the answer continued to be straightforward: we want influence. Studies showed that this does not mean "sweetheart deals", nor finely worded consultation clauses. In fact partnership agreements and boardroom invitations meant nothing unless they helped develop workplace democracy. The unions who saw this, and acted upon it, started to buzz. In pressing for workplace democracy they were issuing a fundamental challenge to the master- servant relationship. In such unions workplace reps have become actively involved in setting agendas, rather than just responding to them. Members' involvement has also become more creative. Union membership figures reflect this. Workplace democracy is something worth organizing for.  

	3. Creative thinking

	   [image: image15.png]





It is the creative combination of organizing and workplace democracy which leads us in the direction of new unionism. This is the Work in Progress to which our newsletter refers. However, in reasserting themselves as a creative social force, unions face some major obstacles. The influence of the 1920s split and the Cold War still linger*, with the development of unionism (particularly in developing countries) still sometimes manipulated by external forces. Many of the movement's divisions are the product of conflicts which have long since ended, but rifts do not mend so easily. 

Some countries also face problems caused by hostile legislation and government repression. How creative can a unionist be in a country like Colombia, where even the most basic organizing can get a unionist murdered? Despite all this, unionism's difficulties can be generalised, and creative thinking can be applied in almost any context. 
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Too much emphasis on engagement alone (as in the quadrant A above) does not lead to Workplace Democracy. Generally, it leads to the union becoming co-opted. Words like "cosying up" and "selling out " are bandied about sourly by members. Deals appear from behind closed doors. Conditions are eroded; members feel alienated from their union, and often betrayed. 

Too much emphasis on organizing alone (as in C above) produces a shallow, angry unionism, where members do little more than react to the employer's agenda. The union feels that its role is to maintain aggression levels, and internal communications centre around tales of employer abuses and tricks. 

Too little of both (ie B above) is the worst position of all. Members wonder why they bothered to join up, as the union never does anything. New staff don't join, and management won't listen to the union reps. Why should they? 

And D?  These are the stories we want to tell you about. Elections for workplace reps (delegate/shop steward) are being actively contested. Workers are developing skills and swapping tasks in line with their abilities. Workplace culture is becoming a matter for negotiation. Health and safety officers look out for bullying, stress and or depression, as well as slippery floors. The employer understands that workers have an independent agenda, but (willingly or not) has learned to accept this. Ideas are being sought out and heard by both sides, and the union is seen as a major player in the life of the workplace. Membership is on the rise. Things are headed in the direction of workplace democracy. 

	4. Internationalism 
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How can unions transcend their national borders? The world's workforce is being globalised, along with finance and trade. What use is shop floor militancy if it drives production offshore? If we get a good pay rise here, do we give a competitive advantage to companies there which pay their workers less? Why do so many people see unions as irrelevant in all this? Whatever happened to the mass branch meeting? And how on earth can wage levels be maintained when the world's workforce has just been swelled by the joint populations of China, Russia, and India? 

Some unions are engaging globally in an attempt to deal with these issues. A new world federation of unions was formed in 2006. The world's first multinational union is in development. Social networking tools are allowing workers to launch campaigns across borders. Needs-driven "global alliances" are coming together and doing tremendously effective work around selected projects. Unions are negotiating international agreements, ethical guidelines, and/or global codes of conduct. 

Some of this corresponds with the principles set out above, but what about the workers? How many of them are aware that they are part of the "ITUC" (International Trade Union Confederation) - an organisation which represents 166 million workers in more than 150 countries? Such organisations need and deserve our support, but how? 

Let's try and answer these questions openly and collectively! That, in a nutshell, is what new unionism is about. And that, in a nutshell, is why we hope you will join us.   

The New Unionism Network http://www.newunionism.net/network.htm

Union Networking 
This handout looks at some of the free tools you can use to start networking with your co-workers and other unionists. Many of these tools have competitors. Generally we've named our favourites, along with a ranking (in descending order), an example of how it might be used, and some alternatives. 

iGoogle (F/E) [image: image18.png]Jodkokokk



 

iGoogle allows you to create a passworded web space which can then act as a shared environment for small collectives (such as fellow union members). It's easier to set up and much more user-friendly than GoogleSites. There are hundreds of gadgets you can add to your site, and all of it is free. You can also apply themed banners which give the page real character. Bizarrely, not many people are using this tool collaboratively - perhaps because of the way it is promoted. Roll on weGoogle!

Example of use: Union reps in a multinational could set up a passworded iGoogle page to coordinate negotiations. They could have a shared calendar plotting national or global meetings, and link to a library of key documents. A chat facility would allow discussions of strategy without using work email. The page could also have a to-do list, memo section, translation facility, world clocks and a currency converter. It could even be used to broadcast SMS messages to members (internationally, if need be). 


Skype (F/E) [image: image19.png]Jodkokokk





It's been around for a while, but Skype is one of the coolest networking tools for unionists. It allows you to make phone calls at almost no cost, as well as video and conference calls. It offers SMS, chat, and fax sending (but not receiving). Contrary to popular belief, the person at the other end does NOT need to be on Skype. In fact they don't even need a computer. Calls to an everyday landline cost almost nothing, while calls to other Skype accounts are free. Unfortunately calls to mobiles cost a bit more. All in all, phone conferencing is now within budget reach of almost any union. There are loads of free "extras" as well, allowing you to host very flash interactive meetings. The chat function is a dead simple way to keep a line of communications open with reps and colleagues. Skype runs easily on the average PC. 


Example of use: Union officials/organizers in different cities or countries could use Skype as a free call centre, taking messages, providing auto-responses, and delivering regular updates. They could also run a monthly phone conference and invite reps to join in (at little or no cost) for a summary presentation. The whole thing could be recorded online (as an alternative to minutes), and made available as part of an archive. 

 Second Life (E/F) [image: image20.png]kkkd





Virtual reality is a lot more practical than it sounds! You watch - this technology is going to be big, once people get over the sheer nerdcore geekiness of it all. If you're confident with computers, and your machine of choice is fairly modern, then don't miss this experience. You can sign up here, grab a readymade "avatar" off the shelf, and start exploring. First stop - teleport to Union Island - a venue for labour-related exhibitions, events and meetings (which this network has been involved in creating). Go down to the union bar and chat with other unionists about whatever is on your mind (using voice or text). Here's the ideal place to find out more: www.slunionisland.org. Oh, and Linden Labs - who run Second Life - are a good employer and a strong proponent of workplace democracy. 


Example of use: Union officials/organizers could use Union Island as the venue for a training course. With a bit of ingenuity someone could also be there to sign up new members. Given a cheap set of headphones, the session could include just about everything we'd expect in the real world, minus all the travel and accomodation costs. 
 

FaceBook (E/F)  [image: image21.png]kkkd






FaceBook is a social networking tool which blurs the work/life distinction in the nicest possible way. Sign up for free here, set up your profile and you're off: one of 100 million+ members. You can join groups and causes, set up new ones yourself, create and promote events (online or off), seek and share resources, and generally build a contacts base for whatever networking purposes you have. This is a tool with almost limitless potential for unions, which leads to it's one flaw - you need to know how to keep all this interaction in balance. We recommend you enter into FaceBook at a measured pace, otherwise you may just find yourself overwhelmed or even irritated by all the relational white noise. You'll find the New Unionism FaceBook group here. If you want more security and a tighter union-friendly environment, see the entry on UnionBook below. 


Example of use: Your union could set up a group to build support around a particular campaign. It could feature video and posters, as well as key documents and ongoing discussion. A chat line could be kept open to deal with enquiries, and supporters could be contacted via broadcast messages. This makes campaigns international by default, and offers great visibility to a younger audience. 
Also: • MySpace


Twitter (E/F)


Twitter is a leaner Facebook and if information overload is a concern to you, give Twitter a wide berth. However if you like your information delivered in 140-character chunks, then check it out (this paragraph contains about 400 characters). It was great for commentary during the US election, and might be useful to unionists in that it allows short messages to be broadcast to mobile phones. 

Example of use: Next time there are negotiations going on, include a minutes-taker and set them up on twitter so they can relay proceedings back to the members outside. It's as close as members will get to being in the room themselves. 

WordPress or Blogger / blogging (F/E) [image: image22.png]kkkd





The best thing about blogs, from a union perspective, is that they're easy to build and allow people to work collaboratively. The reason we're recommending WordPress above others is that it seems the most flexible and reliable. Ning (see below) is even more user-friendly, though. With a bit of effort blogs can be very attractive, and you can add organizing tools (such as a collective scheduler, news subscription service, image library, translation buttons etc) which would cost a fortune to develop independently. You can also have a password-protected section, which makes them a quick'n'dirty way to build a pseudo "extranet". A great example of union blogging is ToUChstone (here) which facilitates direct discussion between union policy folk and union members. Or take a look at this - a global blog for Goodyear workers. The best known union blog is probably the AFL-CIO's (here). And last but not least, there's the New Unionism blog here. Members use this to add stories which can then be linked to from our website. Tigmoo recently produced a handy guide to union blogging (here). 

If you set up a blog, you can suggest it to Union Blogs, so it can be viewed by union activists in Canada and abroad: http://www.unionblogs.ca/


Example of use: Most unions have less than 1000 members. This makes financial and staff resources extremely tight. WordPress enables a non-specialist employee or a committed member to run a very presentable website with news updates and links to forums, polls, chat facilities and many of the other tools discussed on this page. Because of the simple set up, if the volunteer moves on it will be no big deal for another person to take over. 
 

Delicious / social bookmarking [image: image23.png]ok kok o





"Social bookmarking" is a way of storing, recommending and sharing information you find on the Internet. It's also a great way to build a collaborative resource base. We use Delicious for this. Take a look at the page here, and then click on the "tags" to the right. These keywords allow you to file material away by subject(s). This creates a kind of socially-driven catalogue, with each item categorised, searchable and effectively "voted on". Saved items appear in a newsfeed which people can then subscribe to. Imagine the potential for flagging stories around the world based on tags such as company name, industry or sector. Incidentally, the more bookmarked a piece of information becomes, the higher it is likely to appear in Internet searches. 


Example of use: Unions could use this to tag online information by sector, industry and employer name, thus building up a powerful archive for members and organizers. 
Also: 
• Digg
• Reddit
• StumbleUpon


Newsgroups / Web forums [image: image24.png]



The idea of online discussion groups (rather misleadingly called newsgroups) is older than the Internet itself, dating back to the bulletin boards of the 1970s-80s. However since the mid-90s they have been in decline, despite the best efforts of the Internet community to keep the traditon alive. There are currently around 20,000 active discussion groups in the Usenet system. One of these is alt.society.labor-unions. Take a look and decide for yourself whether this might help with your union networking. 

Arguably the most healthy offspring of the newsgroup was the web forum. There are countless organisations who can provide you with these, most notably Yahoo, GoogleGroups and ICQgroups. However our own experience with web forums has proven a bit of a fizzer, and other networks have reported a reduction of interest over the last few years. Significantly, MSN will no longer be providing web forums as of February 09. The ILO's labour network Solicomm has also dropped them. Seems like it's time to move on. 

 

Solidarity networking


If you're not familiar with that term it's probably because we just made it up (we think). We're looking for a new kind of social networking experience based on collective interactions rather than the one-to-many model of FaceBook and MySpace. We've seen some very cool tools in this area, but until UnionBook came along none of them were an obvious choice for the labor movement. Here's some initial comments which we (ie network members) will be extending and converting into a ranking over the next few weeks:  union book is new. Very new. In fact we're not even going to say anything about it because it's still in beta. But it looks as if it will be (by dafault) the natural home for unionists who want to network with a bit of security. Go see for yourself; we'll update this post when the construction dust settles. 

change.org

identifies itself as a social action network, and is about much more than just joining dots together. It lists 15 causes, but labor rights is not one of them. We asked them to consider this, and will let you know when they reply. Change.org hosts about 1,000,000 non-profits, and has a high standard of original content, generated by paid bloggers no less! They also provide recruitment and fundraising facilities by default, and are doing their damnedest to encourage involvement in the real-world change process. 

Ning

must be the easiest to use of all the social networking sites we've seen. You can set up a group page in minutes, adding from a good selection of optional features, and members have the option of a personal page within this. I'd say this looks ideal for workplace or enterprise-level reps. There are good security options (ie access can be restricted to members, or by invitation only etc). Ning also has a "broadcast" facility and offers forums by default. It allows for the easy addition of photos and video etc.

care2.com 

is another social action network. They are still developing their list of causes, but again, labor is not on the list so far. Nor is there any mention of labor rights or unions in the 40 categories provided on the site. One nice feature is a well-developed facility to run petitions. 

kluster

was launched too soon. It looks promising until you start trying to use it. Their support for the Charter for Compassion shows their hearts are in the right place, but unionists who want to plan and/or work collaboratively will find the navigation systems confusing, with lots of features just not working. Wish them all the best though; kluster is cleverly configured to help make teams make decisions, as well as building teamwork: it'll be great when it's all working. We'll update this assessment in a month or so. 
Toolbox
As well as general platforms like those above, there are loads of online tools which perform specific functions which unionists might find useful for organizing. Here's a few, in roughly descending order: 

 

· Flicker

Flicker is a photo website, where you can store pictures from your Local. There is a union section where you can share your pictures with other unions : http://www.flickr.com/groups/union/
• polldaddy 

is a great tool for collecting membership views by way of surveys and "straw polls". It's quick, friendly and professional-looking, and polls can be added to web pages in a minutes. There's an example in the column to the right. Beware though - it is NOT possible to use the free version to verify who your voter was. For this reason any serious kind of polling/voting (ie where you need to restrict voting to members) would need to be set up within a passworded space. 

Example of use: Use WordPress to set up a secure website then, whenever member input is wanted, ask them to go to the page and cast a vote. If questions arise about verification, or if the numbers are large enough, one of the "pro" accounts might be worth considering (details). This might even work for union elections, so long as allowance is made for those without computers.
Also: • surveymonkey.com
• Google calendar 

is brilliant for anyone wanting to share dates and times, schedule meetings AND add reminders. Where'd we be without Google (who are also a good employer)? Access to the calendar can be limited, and calendars can be easily integrated into iGoogle and other social networking systems. 

• wikispaces 
is a great, simple tool for producing wikis - collaboratively written documents. The grandest such project is Wikipedia, but the same principle can be used to produce draft workplace agreements before going into negotiations, or a shared record of workplace harrassment (access can be limited for about $US5 per month). Ideal for taking the worst aspects of collective wordsmithing out of meetings. 

• goPetition 
is a free service helping punters run free petitions in 75+ countries. As well as providing the platform, there are well written guides on how to present and promote the petition. It is non-partisan, and has no affiliations. 
Also: • iPetitions

• doodle 
recently won a Blogger's Choice Open Web Award. It allows you to build quick online polls, but more importantly (perhaps): the same interface can be used to schedule meetings and/or arrange any other kind of group event. Can be added to iGoogle and FaceBook too. The problem is that everything is treated as if it were a poll, which makes things puzzling for the user. Almost there; not quite.
 
• js-Kit 
is an extremely simple way of adding a comments section to your web pages. It also provides ratings, reviews and polls. The system is pretty unstable and unpredictable - comments can disappear from the page, and access needs to be restored far too often. Annoying bugs aside, it's great for unions without big budgets who want continuous feedback from members. 

• ChipIn 

is brilliant, but probably more useful to community organisations than unions. It's a tool to helps in campaign / project fundraising. You provide the information on your website and add their widget, and they'll collect and process the donations for you (to be transferred to your account via PayPal). The whole thing is presented to your users by way of a nifty barometer-type graphic. 

Example of use: What about using this on your website or blog to build a solidarity fund? This would allow people all over the world to show their support for your campaign or strike. 

• meebo 

is a useful tool for those who love chat but are tired of all the interfaces (ie for people on MSN, Google Chat, Yahoo, AIM etc). Obviously this could be useful for those working with a broad group such as union members. Because it is not tied to installed software on your computer, it allows the chat network to be accessed from anywhere. There is also support for chat rooms, and a widget for adding to your own site, allowing visitors to use it to chat with you. 


Example of use: A union could use meebo to add a chat service to their call centre. This means members aren't using the work phone or email systems to communicate with the union. 
 

• bebo  
is a social networking site targeting those who want to share video and audio. It doesn't offer much new, and seems ludicrously open to people who want to send spam. Despite all the hype around bebo, I can't see much in here for unions.

Other tools currently being examined:
• YouTube groups and channels
• Moodle
• openFSM
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